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NOTES SUR LES AUTEURS
Jean-Philippe Deranty est conférencier principal à l’Université 
de Macquarie, Sydney, Australie. Ses recherches sont consacrées 
à la philosophie sociale contemporaine et à la théorie critique. Il 
vient de publier une longue étude sur l’œuvre d’Axel Honneth, 
Beyond Communication. A Critical Study of Axel Honneth’s Social 
Philosophy (Boston et Leiden, Brill, 2009).
Frédéric Guillaume Dufour est professeur de sociologie à l’Uni-
versité du Québec à Montréal. Ses champs d’intérêts sont la 
sociologie politique et la sociologie historique de l’international 
et du nationalisme. Il a complété une thèse de doctorat intitulée 
The Modern Era and the Transformation of Anti-Judaism au 
département de science politique de l’Université York en 2005. Il 
a publié notamment dans les revues suivantes : European Journal 
of International Relations, Études internationales, Du Bois Review 
et Historical Materialism. 
Estelle Ferrarese, auteur d’une thèse en sciences politiques sur la 
théorie de l’espace public de Jürgen Habermas, est actuellement 
maître de conférences à l’Université de Strasbourg. Ses recherches 
portent sur les notions de reconnaissance, de vulnérabilité, sur 
la Théorie Critique et sur les théories de la délibération et de la 
participation. 
Éric Pineault est professeur au département de sociologie de 
l’Université du Québec à Montréal. Ses champs d’intérêts sont 
l’économie politique et la sociologie des transformations récentes 
du capitalisme. Il a plusieurs publications sur les transformations 
actuelles de la ﬁ nance et de l’économie capitaliste. 
Christian Lazzeri est professeur de philosophie morale et politique 
à l’Université de Paris Ouest Nanterre La Défense et directeur 
du Centre de recherche SOPHIAPOL (sociologie, philosophie, 
anthropologie politiques). Ses recherches portent sur les théories 
contemporaines de la reconnaissance, les théories du pouvoir, 
de la délibération et du conﬂ it. Ses dernières publications sont : 
« Multiple self et reconnaissance. Autour de la construction de 
l’identité », dans Le temps philosophique, sous la dir. d’Alice Le 
Goff et Marie Garrau, Université de Paris X – Nanterre, 2009 ; et 
« Reconnaissance et redistribution : repenser le modèle dualiste de 
Nancy Fraser », dans La reconnaissance aujourd’hui, sous la dir. 
d’Alain Caillé et Christian Lazzeri, CNRS Éditions, 2009.
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Christian Nadeau est professeur au Département de philosophie 
de l’Université de Montréal depuis 2002 où il enseigne l’histoire 
de l’éthique et de la philosophie politique (XVIe-XVIIe siècles) ainsi 
que la philosophie politique contemporaine. Son travail est partagé 
entre des travaux analytiques et des études historiques. Il a publié 
récemment, avec Julie Saada, Guerre juste, guerre injuste. Histoire, 
théories et critiques (Paris, Presses universitaires de France, 2009).
Hervé Pourtois est professeur à l’Université catholique de Louvain, 
où il enseigne la philosophie politique et est rattaché à la Chaire 
Hoover d’éthique économique et sociale. Ses travaux portent sur 
les théories de la reconnaissance et sur les théories de la démocra-
tie délibérative. Parmi ses publications récentes sur ces questions 
on citera : (avec Dominique Leydet), « Pluralisme et conﬂ it dans les 
théories contemporaines de la démocratie », Archives de philoso-
phie du droit, 2006, t. 49, p. 47-68 ; et « Délibération, participation et 
sens du désaccord », Éthique publique, 2005, vol. 7, no 1, p. 145-154.
Emmanuel Renault est maître de conférences à l’École normale 
supérieure Lettres et sciences humaines (ENS-LSH) Lyon. Il est 
l’auteur de différents livres sur Hegel, Marx et la théorie criti-
que : Marx et l’idée de critique, Paris, Presses universitaires de 
France, 1995 ; Le vocabulaire de Marx, Paris, Ellipses, 2001, Lire 
les Manuscrits de 1844, Paris, Presses universitaires de France, 
2008), Hegel, La naturalisation de la dialectique, Paris, Vrin, 
2001 ; Philosophie chimique, Bordeaux, Presses universitaires de 
Bordeaux, 2002 ; et, chez La Découverte, L’Expérience de l’injus-
tice, 2004 ; et Souffrance sociales, 2008.
Michel Seymour est professeur titulaire au Département de philo-
sophie de l’Université de Montréal depuis juin 2000. Il a publié De 
la tolérance à la reconnaissance en 2008 chez Boréal, qui a obtenu 
le prix du livre 2009 de l’Association canadienne de philosophie. Il 
a également publié L’institution du langage aux Presses de l’Uni-
versité de Montréal en 2005 et Pensée, langage et communauté 
chez Vrin/Bellarmin en 1994. Ces ouvrages se sont classés parmi 
les ﬁ nalistes pour le prix Raymond-Klibansky. En 2001, il a publié 
Le pari de la démesure (Hexagone) pour lequel il a reçu le prix 
Richard-Arès de la revue L’action nationale pour le meilleur essai 
québécois de l’année 2001. Il est l’auteur de La nation en question, 
également publié aux éditions de l’Hexagone en 1999.
